
Jn 8,51 ; 14,1-4  -  Ap 4,1-4 ; 5,6-9 ; 19,5-9

1. La mort pose à tous les hommes des questions décisives. Pour les incroyants, c’est une barrière presque
infranchissable. Ou bien on se révolte, ou bien, s’il n’y a rien après la mort, alors, “mange, bois, fais la fête”,
Lc 12,19, car demain tu vas mourir ! Mais s’il y a quelque chose ?

2. Dieu n’avait pas voulu la mort  avec son cortège de douleurs et de souffrances, Sg 1,13 ; il avait créé
l’homme pour l’incorruptibilité, Sg 2,23. La mort telle que nous la connaissons  est le fruit du péché, Sg 2,24.
Le plan de Dieu n’est pas de laisser l’homme dans la mort. Job déjà, au milieu de toutes ses souffrances,
crie son espérance : “Je verrai Dieu”, Jb 19,25-26. Et Dieu en effet va venir casser la barrière de la mort
à travers la mort et la résurrection de Jésus, 1 Co 15,3b-8. Jésus a pleinement accepté sa mort, il l’a
transformée en offrande parfaite, He 9,14, et Dieu l’a ressuscité, Lc 24,6.34. Il l’a établi, triomphant, dans
la gloire du ciel. Jésus est désormais “le premier-né d’entre les morts”, Col 1,18 ; 1 P 1,15. Et à sa suite,
nous pouvons entrer au ciel. La mort a perdu tout pouvoir, Rm 6,9, et le diable, qui avait entraîné l’humanité
dans la mort, est réduit à l’impuissance, He 2,14.

3. Notre demeure définitive n’est donc pas la terre, mais le ciel, Ph 3,20ss. Ce beau texte nous donne
quelques éléments : le ciel est une cité, une communauté faite pour nous. Il est dès à présent notre demeure
définitive. L’Apocalypse ajoute de nombreuses certitudes. C’est un nouvel univers, Ap 21,5, où il n’y a plus
“ni mort, ni pleurs, ni cris, ni peines”, Ap 21,4, “ni souillure”, Ap 21,27, “ni nuit”, Ap 22,5. Ce sera un bonheur
et une joie sans fin, dans la célébration éternelle des “noces de l’Agneau”, Ap 19,7-9, au milieu des
louanges des anges et de “cette foule immense que personne ne peut dénombrer”, Ap 7,9ss.

4. C’est pour cela que ceux qui croient au Seigneur n’ont pas peur de la mort. Plongés dans la mort et la
résurrection de Jésus lors de notre baptême-conversion, nous sommes déjà passés avec lui de la mort à la
vie, Rm 6,4ss ; Col 2,12-13 ; Ep 2,6. Nous attendons simplement le jour où nous entrerons dans la paix
définitive du ciel. Sainte Thérèse de Lisieux disait : “Je ne meurs pas, j’entre dans la Vie”.

5. Mais, bien sûr, pour entrer au ciel, il faut “laver sa robe dans le sang de l’Agneau”, Ap 7,14. Dieu nous
propose le ciel, mais on peut toujours refuser, Mt 22,11-14. À nous qui avons rencontré le Christ, de dire
cet avenir aux gens qui nous entourent, et de les inviter à laver leur robe pour entrer eux aussi dans ce
beau ciel qui nous attend tous.

1 Nous pouvons signaler un excellent article de Pierre GRELOT, «  La mort », dans le VTB, c’est-à-dire dans le Vocabulaire de
Théologie Biblique, Paris, Cerf, 1971, col. 795-806.
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